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LA RÉSURRECTION 


Les grands.théocrates fondateurs de religions 
ont communément accompli ce prodige, le plus 
merveilleux de tous peut-être, car il requiert 
chez son auteur des qualités presque contradic- 
toires : autant. d'enthousiasme que de sang- 
froid, et d'amour que de volonté. 

La Bible, FÉvangile, les Actes des Apôtres, 
les Vies de saints spécifient un assez grand 
nombre de Cas le résurrection : récits d'événe- 
ments, à coup ss et non point allégories. C'est 
Elie et le fils d'une veuve de Sarepta, Elisée et 
le fils de la Sunahmite, Jésus-Christ et Lazare et 
la fille de Jaïr, Saïnt Pierre et Dorcas, Saint-Paul 
et Eutychès, = pour ne pas sortir des livres 
canoniques du christianisme. 

En aucun des Las plus récents que nous 
pourrions invoquer, l'organisme du sujet. irré- 
parablement atteiïpt dans ses œuvres vives, 
n'opposait au thauëmaturge un veto péremp- 
toire : la mort étaitvenue par congestion, syn- 
cope, asphyxie, o 
exceptionnel ébranlèment des nerfs. 

On cite encore, at faubourg Saint-Antoine, 
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(1) Nous empruntons ces quelques pages, où 


l'élévation de la pensé 
beauté du styÉ, au livre magistral de Stanislas de 
Guaita, la Clet de la: Magie Noire, que nous avons 
annoncé dernièrement. | | 
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par le contre-coup d’un 


ne le cède en rien à la’ 


l'exemple d’un sieur Candy, rappelé à la vie, 
en 1799, par un maréchal-ferrant du quartier, 
disciple de la philosophie hermétique, et aux 
mains de qui la médecine universelle passait 
pour faire miracle. Il avait nom Leriche, et 
généreux autant que serviable, se faisait bénir 
des petits gens. 

Appelé au chevet de Candy, que les méde- 
cins tenaient pour trépassé depuis six grandes 
heures, il crut percevoir un ‘semblant de cha- 
leur vers le diaphragme du cadavre, partout. 
ailleurs de glace. Leriche en tira un favora- 
ble augure et risqua l'épreuve. Médecine uni- 
verselle à part (la sienne était sujette à cau- 
tion), les moyens qu'il mit en œuvre font 
penser à ceux qu’emploient les Hindous pour 
réveiller leurs fakirs, après plusieurssemaines, 
souvent plusieurs mois d’inhumation (1). Cepen. 
dant la maitresse du défunt pleurait près de sa 

dépouille ; elle parlait à l'àme fugitive, l’évo- 
quait en quelque sorte, par ses caresses jointes 
aux plus tendres supplications... En peu 
d'heures, le « malde » fut sauvé, = et "pour 
longtemps, car «en 1845», dit Eliphas, il 
vivait encore, rt demeurait place du Chevalier- 
du-Guet, n° 6. Il racontait sa résurrection à 
qui voulait l'entendre, et prêtait à rire aux 
médecins et aux prud'hommes du quartier. Le 
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(1) Cf. le Serpent de la Canda: I, le Temple d 


Salan, pages 226-229, 
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bonhomme s'en consolait à la manière de 
Galilée et leur répondait: oh! riez tant 
qu'il vous plaira. Tout ce que je sais, c'est 
que le médecin des morts était venu, que 
l’inhumation était permise, que dix-huit heures 
plus tard on m'’enterrait et que me voici (1). » 

La double condition à quoi satisfaire (2), en 
pareille occurrence, c'est : — 1° de mettre à 
la disposition de l'àme en allée la force ner- 
veuse dont elle a besoin pour ressaisir les 
guides de la vie corporelle; — 2° de secou- 
rir sa volonté chancelante, en l’enveloppant 
dans un cercle de désir et d'amour, ou en 
tendant vers elle une chaine de volontés amies 
(telle, la corde de sauvetage où se cramponne 
un malhenreux qui se noie). 

Il va de soi que la chaine magique satisfait 
tout ensemble à ces deux desiderata, comme 
pile génératrice de fluides vivifiants, d’une 
part ; et de l’autre, comme appareil dynami- 
sateur des vouloirs unifiés vers un but à 
atteindre. La collaboration d’un bon médium, 
généreusement résigné au sacrifice d’une por- 
tion de sa force nerveuse, poz être d'un 
secours décisif. 

Si le thaumaturge est seul, il recourra au 
procédé d'incubation magnétique, tel que 
saint Paul le mit en œuvre avec succès pour 
ressusciter Eutychès. Etendu corps à corps 
auprès du cadavre, les extrémités en contact 
avec les siennes, l’adepte pratiquera lentement 
l’insufflation, bouche à bouche, avec une 
` extrême tension de volonté. 

La prière, jointe aux signes, — mieux encore, 
aux sacrements de la religion commune au 
défunt et au psychurge, — serait une aide 
inappréciable, en ces suprêmes tentatives. Nul 
ne s'en étonnera, qui aura pénétré la doctrine 
des hiéroglyphes d'appui, et celie de la chaine 
magique, reliant à la communion intégrale de 


ses coreligionnaires, quiconque fait usage des 


signes sacramentels d’un culte en vigueur. 


(1) La Clef des Grands Mystères, p. 305. 

(2) Nous nc disons mot des soins matériels {rop 
évidents tels que ceux de réchauffer le corps, de 
pratiquer, s'il se peut, la respiration arüifigielle, 
etc... L'œuvre n'est point, à proprement parler, 
dans l'usage de pareils adjuvants : ils sont/pour- 
tant si nécessaires, que le fait de les yégliger 
perdrait tôut. 


Nous ne saurions nous défendre de transei 
à cette page le simple récit d’une résurrectidi 
que nous n'avons garde de suspecter ; elle dalif 
d'une trentaine d'années au plus. Voici e` 
quels termes le magiste Eliphas, au 1X°.cahis#à 
de sa Correspondance intime avec son élève, : 
M. le baron Spédalieri, raconte comment il dbi 
fut donné de rappeler à la vie son propre. 
enfant, une petite fille, hélas, vivante depuis. -‘* 
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Faculté des yei Hermiques 
; (Fin) 
TITRE II. — Enseignement. 


8. — L'enseignement est à deux degrés. 1 
comprend : \ 


1° Les cours pourle Baccalauréat ès-sciencës 
hermétiques ; Le ` 

20 Les cours pour la Licence et' le doctorat 
ès-sciences hermétiques. H 


9. Cours du baccalauréat. — Les cours : du 
baccalauréat sont placés : 

1° À Paris sous le patronage du Groupe Ps 
dépendant d'études ésotériquens JÏ 

2° En province et à l'étranger: sous la dires 
tion des Loges Martinistes régulièrement au 
Lor'isées « cet effet. D j 


10. — Chaque Loge Martiniste a la possibi- 
lité : VAU < 
l” De créer des cours de Baecalaurgat DRE 
2 De faire passer les D baccalau- ~- 
réat. le a 
Les loges Martinistes qui veulent jouir de ce 
privilège doivent faire une demande spéciale 
au Président du Suprême Censeil en envoyant: 
1° La liste des professeurs at le sujet des 
cours ; TE 
2° La liste des membres du Conseil d'Adnaif" ` 
nistration délégués par ls Løge à cet effet. 
(Deux membres par Loge, l'un nommé par le 
directeur de la Loge, l’autre par les offiefërs de 
la Loge ; ce Conseil est présidé par le direc- 
teur). i 2 À 


3° Au moment des examens, la liste du jury 
de chaque loge, formée de trois professeurs ti- 


: tulaires (un nommé par le directeur, un par 
. les élèves, et le troisième par les deux précé- 
dents) doit être envoyée pour l'Europe au Su- 
prême Conseil et pour l'Amérique au Souve- 
rain délégué général (Etats-Unis), ou aux délé- 
gués généraux (Amérique centrale et Amérique 
.du Sud). 

 Lesloges délivreront un certificat d'aptitude ; 
le diplôme définitif sera erclusivement déli- 
vré par la Faculté, même pour l'Amérique. 

A cet effet, les loges enverront au Conseil 
d'Administration de la Faculté une somme de 
4ÿfrancs par diplôme demandé. 

Toute Loge Martiniste qui aura obtenu le 
privilège d'établir des cours prendra le nom 
ésotériqueinent d'Ecole secondaire d'Hermé- 
tisme de (ville où siège la Loge). 


I[.— Cours de licence et dedoctorat.— Ces 
cours ont lieu exclusivement à la l'aculté sous 
le Patronage de l'Ordre Martiniste. Cependant 
le Conseil de Perfectionnement sera appelé à 
étendre, dans certaines conditions aux Loges 

d'Europe et aux Grands Conseils Martinistes 
de l'Etranger, la possibilité de préparer et 
d'examiner les candidats à la Licence. 


12.— Pragrammes.— Les programmes des 
cours sont publiés chaque année, ainsi que la 
teneur géné#ale.des examens, par la direction 
après consultation du Conseil de Perfectionne- 


ment. g- 


13. — Jury d’'examen.— Le jury d'examen 
est formé à lé Faculté de la moitié du nombre 
des professeufs ; il est ainsi constitué chaque 
année. Un tiers desmembres du Jury est noni- 
mé par le diréËteur! qui peut présider de droit 

tous les examéns; un autre tiers du Jury est 

élu par les éläves et le dernier tiers est élu 

par les deux tièrs des membres du Jury ainsi 

nommés. | 
) 

14. — Les examens ont lieu soit en une, soit 
en plusieurs séries, selon le nombre des élèves 
et l'avis de, la direction. 

í Mr e 
15. — Los sessions d'examen sonten général 
au nombre de deux et peuvent être augmen- 
tées ou diminuées par la direction. 


TITRE IHI 


16.— Mortificalion au présent règlement. — 
Le présent règlement ne pourra être modifié 
qu'après avis conforme et par écrit du direc- 
teur. En cas de fermeture de la Faculté, le con- 
seit d'Administration règlera l'emploi des 
fonds. 
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Horaire mensuel des Cours 


à partir du A avril 1897 


Les l“ et 3° lundis. Éléments de Kabbale, 
Dr Papus (à partir du mois de mai). — ?* et 4° 
lundis, Hermétisme (Loge Le Sphinx), D" 
Papus (à partir du mois de mai). — 1* et 3 
mardis, Symbolisme maçonnique, N. Sisera. — 
2 et 4° mardis, Thérapeutique suggestive, G. 
Havard. = l* et 3° mercredis, Éléments d'oc- 
cultisme, Serge Basset. — 2° et 4° mercredis, 
Langue hébraïque, Selen. = 1‘ et 3° samedis, 
Eléments de pratique, Sedir. — % et4° samedis, 
Mystique (L. Hermanubis), Sédir. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


« Réponse d'un borgne cocasse à un aveugle 
classique, » par E. de MASQUARD, viticulteur, 
publiciste, prix O fr.40, chez les principaux li- 
braires et gratis chez l'auteur, à Saint-Césaire- 
les-Nimes. 


Nous avons rendu compte il y a environ 
6 mois d'une très remarquable : « Etude de so- 
ciologie pratique » du mème. Ce travail qui est 
un réquisitoire très documenté sur les résul- 
tats désastreux de l’enseignement de la vieille 
économie politique, individualiste et rurophobe 
a été très longuementcritiqué, dans le « Monde 
écononomique » par M. E. Brelay qui traite 
l'auteur de « borgne » celui-ci lui répond en le 
traitant « d'aveugle ». De là le titre fantaisiste 
ci-dessus. p 

Nous ne saurions trop conseiller la lecture 
de cet humoristique pamphlet aux personnes dé- 
sireuses de se dilater un peu la rate, en voie 
de sé raccornir chez tous, à la vue des tris- 
tesses du temps présent, 

E, | L. E. 
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— Le Vrai portrait de Virgile, Mme Li 
SOMMAIRE DE L ÉCHO DU MERVEILLEUX Grange. = Cà et là. = Sœur Bertine Bouquil# , 


lon. — A travers les Revues, H. Vernier. = 
(Aer Avril 1897) Les Livres. ii 


Le bout de l'an à Tilly. — La Basilique, 
Gaston Méry. — Deux lettres, Cte B... — Re- 
portages dans un fauteuil: L'Homme Rouge 


; Tuileries ces Malet. — Li isO | RE 
des Tuileries, Georges Malet LA maison Pe Cu 
hantée d'Yzeures : La dernière enquête, Ray- | 
mond Duplantier. — Chez la Voyante, G. M. Tours ct Mayenne, — imp. E, Sondee: 
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L'ÉVOLUTION ANIMIQUE 


Un volume, in-18 jésus . . . . . . . . . . 4... . . . . 3 tr. 50 + 
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Adapté de l'anglais | 
Un vol. in-18 jésus, avec portrait inédit. . . . . . . . . . . . . . . 3 Er: 
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Un volume in-18 jésus. Re a. : 3 fr. 50 
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